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Vous doutez du pouvoir de la li!érature dans 
la vraie vie? Allez voir sans tarder L’Effet 
miroir, au Pulloff, à Lausanne. Le «petit conte 
poétique» que Théo est en train de pondre a 
des effets dévastateurs sur son couple et celui 
de son frère. Sans oublier le père qui, à dis-
tance et sous la terrible influence de «ce bigor-
neau en quête de sa coque», assène une 
immense révélation à l’auteur.

De l’oursin à la seiche, de la sirène à la cre-
ve!e, chacune et chacun se reconnaît dans 
ce!e fantaisie marine et c’est le chaos. D’au-
tant qu’Olivier Périat, un très bon acteur qu’on 
a apprécié dans Un Fils de notre temps, a décidé 
de dynamiser ce texte de Léonore Confino. Jeu 
marionne!ique, chorégraphies kitsch, play-
back sur du Céline Dion ou encore 
maquillages (Sonia Geneux) et costumes 
(Tania D’Ambrogio) rose bonbon: tout est 
pensé pour booster cet t e comédie 
magnifiquement inter-prétée par Carine 
Barbey, Frédéric Landen-berg, Anne-
Sophie Rohr Cettou et Djamel Bel Ghazi.

Appel aux dons privés
Un mot, tout d’abord, sur le Pulloff, salle lau-

sannoise fondée en 2001 et spécialisée dans 
les textes d’auteurs. Subventionné par la 
ville de 

Lausanne et le canton de Vaud à hauteur de 
243  000  francs sur un budget total de 
540 000 francs, ce théâtre de poche (la jauge est 
de 56 places) a vu ses autres soutiens principaux, 
la Loterie Romande et la Fondation Sandoz, 
réduire leurs contributions d’année en année, 
«malgré l’excellence du taux de fréquentation 
du public (93%, lors de la saison 2024-2025)».

D’où une tension financière qui a obligé les 
codirecteurs, Jean-Gabriel Chobaz et Geof-
frey Dyson, à diminuer la voilure des spec-
tacles programmés ce!e saison (de 15 à 11) et 
à solliciter la générosité de donateurs au gré 
de contributions allant de 50 à 500 francs, 
avec gratifications à la clé. «Nous sommes très 
sollicités par les compagnies qui privilégient 
le théâtre de texte et notre salle est toujours 
remplie. Je suis confiant, le public a déjà com-
mencé à bien répondre à la quête de fonds», 
se réjouit Jean-Gabriel Chobaz qui annonce 
notamment, ce!e année, des partitions de 
Franz Ka$a, August Strindberg, Lou Lepori, 
Virginie Despentes ou Samuel Becke!.

La !nesse sous le tumulte
Réjoui, le directeur l’est aussi par le premier 

spectacle de la saison, L’Effet miroir et il a rai-
son. Ce!e comédie survitaminée a deux vertus: 
elle plaît au public qui rit beaucoup et montre 
le pouvoir de la li!érature lorsqu’il s’agit de révé-
ler nos parts cachées. Bien sûr, Léonore Confino 
n’y va pas avec le dos de la cuillère dans ces 
dévoilements. Elle imagine même un miroir 
magique remontant au XVIIe  siècle et qui, 
acquis par l’auteur, joue un rôle foudroyant.

Au-delà de ces coups de théâtre, l’autrice a 
aussi une vision fine de l’humanité qu’on avait 
déjà appréciée dans Le Poisson belge, qui 
racontait le coming out di%cile d’un vieux 
monsieur homosexuel, et où s’illustraient 
Roland Vouilloz et Margot Van Hove.

Ici, c’est le couple qui est sous la loupe de l’au-
trice et ça déménage. «Le couple, c’est l’eldo-
rado du capitalisme: soit chacune des parties y 
trouve son compte, soit c’est la guerre», observe 
Théo. Le couple et les enfants, puisque la ferti-
lité, ou plutôt la stérilité de William, le frère de 
l’auteur, et sa femme Jeanne, est au cœur des 
(d)ébats. Sans relâche, la plume cavale entre les 
affres du cochon d’Inde nommé Bouillon et la 
colère d’Irène, qui, se croyant réduite par Théo 
à «une nymphomane du plancton», envoie son 
mari au tapis.

Ballet allumé
C’est très drôle, décapant, d’autant que la mise 

en scène d’Olivier Périat multiplie les combats, 
figures de style et autres chorégraphies. Ce 
moment, par exemple, où les deux épouses 
annoncent qu’elles «a!aquent l’apéro» et, de 
fait, miment une scène d’attaque à main 
armée… Raconté ainsi, on peut soupirer du 
pléonasme, mais dans le contexte survolté de 
la pièce, ce trait ravit. Un palme bien sûr, aux 
comédiennes et comédiens qui tiennent la 
cadence effrénée de ce ballet allumé. Vive la 
li!érature et sa capacité à nous raconter! ■

L’E"et miroir. Un spectacle au Pullo!, à Lausanne. 
Jusqu’au 11 septembre.

Au Pulloff, une famille qui explose

THÉÂTRE  A la salle lausannoise, qui a lancé 
cet été un appel de soutien, Olivier Périat 
met en scène «L’E"et miroir» de Léonore 
Con!no jusqu’au 11 septembre. On rit beau-
coup face à ces personnages survoltés

Frédéric 
Landenberg, 
Djamel Bel Ghazi, 
Carine Barbey, et 
Anne-Sophie Rohr  
(de haut en bas et 
de gauche à 
droite) dans 
«L’E!et miroir», 
au Pullo!. 
(CAMILLE 
FONTANNAZ)

AFP

Le festival de Venise démarrait 
hier avec son lot de stars glamour, 
tout en prome!ant des oeuvres 
très politiques. Pour sa 82e édi-
tion, la Mostra déroule le tapis 
rouge au cinéma américain, 
comme c’est devenu l’habitude 
pour l’un des plus anciens et plus 
prestigieux festivals de cinéma au 
monde. Fidèle de l’évènement, 
George Clooney, accompagné de 
sa femme Amal Clooney, était 
déjà présent dans la cité des 
Doges hier. Il doit fouler le tapis 
rouge aujourd’hui pour Jay Kelly, 
une comédie dans laquelle il 
incarne une vede!e de cinéma en 
pleine crise existentielle.

D’autres stars américaines sont 
très attendues comme Emma 
Stone, Julia Roberts ou encore 
Dwayne Johnson «The Rock», qui 
incarne un comba!ant de MMA 
aux prises avec ses addictions 
dans The Smashing Machine. 
Ce!e édition signe aussi le retour 
des réalisateurs américains Gus 
Van Sant et Kathryn Bigelow, dont 
les dernières productions 
remontent à sept ans.

Mais hier soir, c’est le film ita-
lien La Grazia de l’habitué des 
lieux Paolo Sorrentino qui a 
ouvert la compétition. Il relate les 
états d’âme de Mariano De Santis, 
un président de la République ita-
lienne aux prises avec les affres 
de la vieillesse et du deuil, à 
l’heure de signer une loi sur l’eu-
thanasie.

Manifestation de soutien 
à la Palestine

Le réalisateur italien retrouve 
pour un huitième film son acteur 
fétiche Toni Servillo, signataire 
d’une le!re ouverte appelant le 
festival à ne pas être «une tribune 
triste et vide» et à «adopter une 
position claire et sans ambiguïté» 
contre les actions d’Israël à Gaza. 
Le texte, rédigé par le collectif 
Venice4Palestine (V4P), a été 
signé par d’autres grands noms 
du cinéma italien (comme Ma!eo 
Garrone ou Marco Bellocchio) et 
international (de Ken Loach à 
Audrey Diwan en passant par 
Abel Ferrara).

«La Mostra de Venise n’est évi-
demment pas enfermée dans une 
bulle», a réagi auprès de l’AFP son 
directeur artistique, Alberto Bar-
bera. Mais «la biennale ne prend 
pas de positions politiques 
directes, elle ne fait pas de décla-
rations politiques, car c’est un 
espace culturel de dialogue, de 
discussion et d’ouverture», a-t-il 
tempéré.

Une manifestation est prévue 
samedi après-midi sur le Lido à 
l’appel de groupes de soutien à la 
Palestine. «Nous devons tirer par-
tie de l’intérêt porté au festival 
pour attirer l’attention sur la 
Palestine», a a%rmé Giulia Caco-
pardo, membre d’un collectif 
politique de la région de Venise, 
lors d’un évènement organisé 
hier pour appeler à manifester.

Trois productions Net#ix  
en course pour le Lion d’or

La guerre à Gaza devrait encore 
agiter le Lido avec la projection 
dans une semaine de The Voice of 
Hind Rajab en compétition. Ce 
film de la réalisatrice franco-tu-
nisienne Kaouther Ben Hania 
raconte l’histoire d’une petite fille 
tuée le 29 janvier 2024 à Gaza 
avec plusieurs membres de sa 
famille alors qu’elle tentait de fuir 
les bombardements israéliens.

Les enregistrements de l’appel 
de Hind Rajab avec les secours, 
utilisés dans le film, avaient ému 
la planète lors de leur révélation. 
Ce film promet d’avoir «un fort 
impact sur le public», selon 
Alberto Barbera, qui s’était mon-
tré très ému lors de l’annonce de 
la sélection fin juillet. «J’espère 
qu’il n’y aura pas de polémique», 
avait-il ajouté.

Autre moment fort a!endu: le 
film Le Mage du Kremlin d’Olivier 
Assayas, adapté du livre éponyme 
de Giuliano da Empoli, avec Jude 
Law dans le rôle de Vladimir Pou-
tine. Ce!e chronique de l’ascen-
sion jusqu’au pouvoir de l’homme 
fort du Kremlin vu par l’un de ses 
proches conseillers, a été adaptée 
pour le cinéma par l’écrivain fran-
çais, Emmanuel Carrère, fin 
connaisseur de la Russie.

Enfin, à l’inverse de son grand 
rival cannois qui privilégie le 
cinéma en salle, Venise offre une 
large place aux films produits par 
les plateformes avec trois produc-
tions Netflix en lice pour le Lion 
d’or (Frankenstein de Guillermo 
del Toro, Jay Kelly de Noah Baum-
bach et A House of Dynamite de 
Kathryn Bigelow). ■

CINÉMA  Le festival vénitien s’est 
ouvert hier pour une 82e édition 
en prise avec l’actualité mondiale. 
Au programme, notamment, un 
!lm sur Hind Rajab ou l’adapta-
tion du «Mage du Kremlin» de 
Giuliano da Empoli

De Gaza à Moscou,  
une Mostra très politique




